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§ III- NOTES D’ETUDES 
ET SERIIONS.

3- SERIONS, I.° 334

SAIÏÏT JOSEPH.

Grenoble Carême laô7.
5.-j.

SAINT JOSEPH.

Erat... vir luitissimus su­
per omnes horainee qui aorabantur in 
terra. Hua.XII,3.

Et Benjamin ait: Amantis- 
siaus Domini habitabit confidenter 
in 8o: quasi in thalamo tota die 
aorabitur, et inter huaeros ajus re- 
quiescet. Peut.33,12.

Eidelis servus et prudens.
Benjamin... lupus raoax...

Gen.49,87. (a)

C’est aujourd’hui que la plupart des Diocèses 
célèbrent la fête de S. Joseph et bien qu’elle soit re­
luise ici au mois prochain, je crois répondre à vos se­
crets désirs, lies Erères, en a*entretenant avec vous 
du saint et glorieux patriarche que nous aimons tous, et 

(a: notas marginales: ) Demander l’amour de Dieu à S.
Joseph. xEglise toujours ancienne et toujours nouvelle, 
(barrée: ) Voir S. Joseph à la fin de S. Jure.
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Aussi bien,loin 
instructions, ce aus p^i 
qu’une confirmation de ce

d’interrompre la série de nos 
à voue Sire ce soir na sera 
que nous avons dit ensemble.

disais hier que la voie la plus courte et 
d’aller au Ciel et de devenir un saint 

àmour de Dieu, Je suis heureux, Mes ïrères, que
1 église en proposant aujourd’hui à nos homroages 1g 
grand atriurche Ê, Joseph, m’offre ainsi l’occasion de 
voue montrer dans un exemple vivent la réalisation d® la 
grande parole de S. Paul.

S. Joseph n’a fait aucune oeuvre éclatante de 
sainteté,en apparence il a vécu comme un bottas vulgaire, 
et cependant il est, de l’aveu de tous, un des plus 
grands saints du Ciel et son culte longtemps humble com­
me sa vie, son culte a grandi et tend à grandir de plus 
en plus chaque Jour; et les âmes pieuses trouvent leurs 
délices dans la contemplation de ses vertus cachées, se­
lon l'antique promesse faite à son homonyme de l’ancien 
Testament lorsque Jacob réunissant autour de son lit de 
mort ses douze fils, les douze patriarches, prononça sur 
chacun d'aux une bénédiction prophétique;

Filiv.s accreseens Joseph, filius accresoens et 
decoris aspectu: filiae discurrerunt super murun.

C’est un fils qui croîtra,Joseph, c’est un 
fils oui croîtra, il sera beau, il sera admirable et les 
âmes saintes s’empresseront à l’envi pour le contempler.

Qu’a-t-il donc fait? Il a aimé. Il n’a fait 
que cala et cela suffit à sa gloire. 11 a aimé Dieu d’un 
avenir sans mesure et sans déclin, et il en a été aimé 
de même. Il a aimé Dieu sans mesure: voilà son mérite, 
voilà sa vie ici-bas.- Il en a été aimé sans mesure: 
voilà sa gloire pour l’éternité.

Le dernier des patriarches, il semble avoir 
résumé dans sa personne cette magnifique bénédiction a- 
drsssée par Mois® mourant à la tribu de Benjamin, la 
dernière"de toutes, au dernier rejeton d’Israël: Aaan- 
tisslmus Domini- Le plus aimant et le plue aimé du Sei­
gneur. et nous avons ainsi en S. Joseph le vrai modale, 
le type achevé dos âmes dévotes et intérieures.

g Joseoh. bon et aimable saint, puisque nous 
voilà tous réunis à vos pieds ce soir pour' méditer votre
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en prions par Colle que

Ave ùuria.

deevotïe^nBiPUrl9r7OUE"?i‘3ae à noe C™s Per 1* bouche 
en prions mJ6?*-»?*16 tüUt d6voU(^ serviteur. lions voua 

pilons pur Colle que vous avez tant aimée.

I. (a)

'Quelle preuve avons-nous que S. Joseph ait 
*Qnt aim.6? Aucune autre que «ses actes. L’auteur sacré 
ne 1 a pas dit, 1‘historien profane ne s‘en est pas oc­
cupa, apis ses actes parlent assez haut; ot si vous vou­
lez que je spécifie ce qui dans les actes de sa vie nous 
donne la preuve irrécusable de son amour, et d‘un ardent 
amour, je vous le dirai en un mot; il a fait la volonté 
de Lieu en toutes choses: Interrogez toute sa vie, cher­
chez ot dites-iiol si vous y trouvez une autre chose que 
celle-là.

Aussi bien cela suffit. C’est là la note suprê 
me de l’amour. L’amour o’ast l’union des coeurs, et l’u­
nion des coeurs qu’est-ce autre chose que l’union des 
volontés? lus cette union est étroite plus l’amour est 
grand, st là où cette union n’sst pas, l’amour est une 
tromperie où une illusion, l’amour n’est pas.

Ouvrons donc l’histoire de s. Joseph et sui­
vons-;? pas à $as les traits do cet amour;

1'-- £u condition- Il était de noble st d’illustre 
origine; il descendait de la souche des patriarches par 
Abraham, de la fftMHe des Rois par David, de la race 
des Prophètes par Katü&n sou aïeul et cependant il aooep 
ta d’être toute sa vie un pauvre et obscur artisan. Vo­
yez-vous qu’il s’en soit plaint? A-t-il seulement murmuré 
en son coeur? A-t-il estimé qu’il n’était point à sa pla^ 
ce et souffert d’être insi méconnu? (b) 

(b: phrase barrée :) Il n’y a pas même pensé.

(ai II existe deux premières rédactions du premier point 
renvoyées à la fin du sermon.
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tait 1» ptiB oonuu d® Di0U» {lu® lui impor-S!nu® Jugeaent des hommes! K’étalt-U pas à sa place 
âtait ou DiQU l’avait :11b, et où pouvait-il 

etia mieux que là! Dieu ne sait-il pas mieux que nous 
oe qui nous est bon?...

. . '•ue nous sommes loin, îles Frères, d’imiter cet
exemple, Eet-il une seule âme aujourd’hui, qui ne fasse 
desioves de folle ambition. Est-op. fils de laboureur, 
on vaut devenir ouvrier, est-on ouvrier, on veut deve­
nir maître et bourgeois, est-on dans l’aisance, on aspire 
a la richesse, est-on riche, on veut l’opulence, a-t-on 
quelque instruction, on aspire à des honneurs, occupe-t­
oi^ une place honorable dans sa cité, on aspire aux pre­
mières charges publiques, et jusqu’aux plus hautes fonc­
tions de l’Etat, est-on député, on veut être ministre, 
êst-on ministre on veut en quelque chose au moins jouer 
le rôle de roi, est-on roi on veut être empereur, est- 
on empereur de toutes les Russie» on veut être Pape, 
régir les âmes et régir Dieu!

Ht à cause de cette ambition on ne sait plue 
ce qu’est la paix d® l’âme, comme on ne suit plus ce 
qu’est la paix des Etats!...

La vraie Sagesse consiste à savoir se conten­
ter de ce que Bien nous donne, ne désirer que ce qu’il 
veut Lui-même, et dédaignai* tout ce qu'il ne veut pas. 
C’est là la racine de la paix.

Isaïe au nom de Pieu disait à sou peuple: U- 
tinam attendisses ad mandata maa, fuisset sicut flumen 
pn-r tua (le.48,13). Si tu fusses resté souple à sa volon­
té, ton êihb eût nagé dans un fleuve de paix, et l’Auteur 
Sacré nous donne ailleurs ce conseil:

"Acquiesce Eeo, et habeto pacem, erltque Om­
ni pot ans contra hostes tuos, tune super omnipotentes de- 
liciie afflues" (lob 38,21)

Laisse Bien faire de toi ce qu’il voudra de 
toi et tu seras en paix, et la lout-^uissant sera ta 
défense contre tes ennemis, et appuyé sur lui, tu su­
rabonderas de délices.

Et le Sauveur de même: Tenez mon Joug sur vos 
épaules et vous y trouverez la paix de vos âmes.

ffcig revenons à notre grand Saint, si grand 
pour avoir su rester si petit!
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admlrl NoUB avonB
M’i ^O9ePn dans l'huaïïitT do sa oondition d'ar- 
r,r?ns“le ^nintonant dans son mariage. Voyez 

coluUe en toutes choses il s'efface, comme en toutes eho- 
'• xj. n a d'autre volonté que celle de Dieu. Voyez

- « ®? 1^i?Ke Pétrir et manier par les mains duTout-, uiseent. (a)

. .. une époque où le Célibat était regardé oca- 
me une ignominie, Dieu qui avait en cela ses desseins 
cacaes, Dieu lui insinue au coeur qu'il lui sera plus 
awreable eu lui vouant se. virginité. ê, Joseph ne rai­
sonne pas avec cette voix intérieure. 11 ne fait pas 
observer que c'est contraire eux usages des hommes de 
son u$e, que ses parents eux-mêmes en seront surpris et 
attristés, Dieu a parlé, il n'hésite plus et se résout 
quoiqu'il arrive à demeurer toujours vierge.

Quelque temps après, les prêtres, ministres de 
Dieu, qui depuis plusieurs années déjà formaient à la 
vertu dans 1© secret du temple, la jeune vierge Marie, 
lui cherchèrent un époux; leur choix tomba sur £. Joseph, 
il objecte son voeu,'on lui dit au nota de Dieu de passer 
outre et d'épouser Marie; Dieu a parlé, il obéit sans hé­
sitation, sachant bien que Celui qui a gardé intabtelles 
trois enfants jetés dans la fournaise, saura bien, même 
au milieu du mariage, lui conserver intacte cette fleur 
de chasteté qu'il a vouée à Dieu.

Il épouse pour obéir au bon plaisir de Dieu, 
la jeune vierge Marie, sa cousine, et apprend d'ella a- 
vec joie, qu'elle-aiême a fait en son coeur le mémo voeu 
que lui. Il la prend donc avec amour auprès de lui com­
me une soeur, heureux de n'être plus seul désormais à ser 
vir Dieu de toute son âme, et résolus l'un et l'autre 
à n'avoir pas de fils.

liais un mystère s'était passé; l'Ange du Sei­
gneur était anparu à Marie lui apportant le message du 
Très-Heut, et' sur son consentement le Fils unique de 
Dieu le Verbe lui-même s'était incarné en son sein, par 
la seule opération du 4-. Esprit. St le ‘Erèe-Haut avait 
enveloppé de son ombre tout ce mystère de l'amour divin, 
et assuré de l'obéissance parfaite de Joseph a ses aoin-

barrée:) Zolairé d’une lumière partiouliè- (a* ,£a?t"^,.ri+X'ii eut la pansée de se consacrer à Dieu 
SrVvtS'S'vSÆw i* « résolue gardsr le cô-

libat.



84

nHn«4Îé8T?“i nn pRE à propos de l’initier à sa 
de d’Àn^h TouJut lui donner le mérite d’un© plus £i>an- 
de, d’une héroïque conformité.

. . . _ Joseph par le privilège mène de cette
chaste faciiliarité qui dut toujours exister entre lui et 
Iarle’ OOF19 ?atr'3 ûeux âm®« de frère et de soeur étroi- 
teaant unis, Joseph, sans connaître encore les causes 
au mystère, le reconnut et an fut troublé. Qui pourra 
airo^ce qu’il souffrit alors et dans quelles perplexités 
son ara© fut jetée? Suspecter la vertu de Marie n’était 
pas nossible, mais douter du fait était impossible aus­
si- (a) Que frire? il était juste, il ne voulut donc pas 
dnnoacor ..aria puisqu’il était intineaent convaincu de 
son innocence, il ne voulait pas non plus pénétrer des 
secrets que Dieu voulait lui cacher, il résolut de la 
quitter secrètement ne sachant encore où il irait, corne 
Abraham lorsque à le voix de Dieu il quitta son pays, 
sa parenté et la liaison de son Père pour aller vers un 
pays inconnu.

liais Diau ne perdait pas d© vue son serviteur. 
Il lui envoie un Ange : "Joseph, fils de David, lui dit- 
il, ne craignez pas de garder auprès de vous, '..arie vo­
tre épouse, car ce qui est né en elle, est de l’Isprit 
Saint"(Math.1,20) .S. Josoph ne demande pas d’explications 
Dieu a parlé, il croit. Dieu a parlé, il fait, et il gar­
de avec lui Marie, son épouse, heureux de savoir enfin 
la clef du mystère, maïs satisfait du peu qu’il en a ap­
pris, il ne demande pas davantage. (b)

Oh J que de mariages où l’on ne sait pas ainsi 
voir Dieu en toutes choses et où l’on ne veut pas, corne 
Joseph, faire ®n toutes choses la volonté de Dieu!... 
Aussi que de mariagesheureux souvent aux yeux du monde, 
nais où le. discorde règne, et qui n’ont d’autre hôte sou­
vent au foyer de famille, que la douleur!... et une dou­
leur d’autant plue ùsxère qu’il la faut cacher à tous les 
regards.

\G, 
z &>

texte barré:) il y avait donc là un mystère qu’il 
nanouvait pénétrer. Il se soumit, il accepta la volonté 
de Dieu et il accepta de l’ignorer. Il était juste...

/h. +Axte barré:) 1W ajoute: Elle enfantera un i?iofc®t tunommeras Jésus (Math. 1,31), et quand elle
‘on îlï“ 11 le «b Meus. C.etb.1,35), «us» 

l’Ange l’avait nommé. (Luc 2,21/

Ut Lr-|.~a /
\V-., ./I——
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Continuons le récit sacré:

J et voyages- Un édit de CésarfaSe^ln^^®^ chaque hëfàfêajrt de Judée d’aller se 
v voti iîori;e» chacun dans la cité de ses Pères. Joseph 

de Dieu et 11 *>art avec &***•» bien
S-îi; ^ceinte alora» près des jours de son anfan- 
+îfi /Lu®*2,7). 11 arrive à Bethléem, toutes les hô- 
XX , ?f. *U* sont fermas, soit qu’elles fussent déjà
rempilas, soit que l’on ne voulût pas le recevoir à cause 
de sa pauvreté; il ne murmure point, il va s'établir 
dans uno étable abandonnée.

C’est là que naquit le Fils de Dieu, qu’il fut 
enveloppe de langes et couché dans une crèche.(Luc.2,7)

Des Bergers, Elira culeusement avertis de cette 
naissance miraculeuse viennent visiter la pauvre étable 
et Joseph les reçoit avec bonté, corne des" envoyés da 
Dieu, et accueille avec reconnaissance leurs modestes 
présents.

Des Mages, accourus du fond de l’orient, et se 
prosternant aux pieds du nouveau né (a) lui offrant ùe 
riches présents. B. Joseph assiste à cette scène avec 
joie sans doute, mis silencieusement et sans orgueil, 
car ils sont eux aussi les envoyés de Dieu; sachant ac­
cepter tout également de la raain de Dieu, comme faisait 
plus tard le grand Apôtre: Je sais recevoir indifférem­
ment l’humiliation et l’honneur, j’ai éprouvé de tout, 
je suis fait à tout, à être rassasié et à sentir la faim 
et à n’avoir rien. (Phil. 4,13) (b)

Ils partent et à leur place vont arriver bien­
tôt les bourreaux envoyés par Hérode pour immoler tous 
les petits enfants de Bethléem, et comprendre dans ce 
massacre s’il est possible, l'enfant divin. Joseph ne 
s’en émeut pas. Dieu l’a voulu.il l’accepte.

(b- note marginale:) ‘our obéir à la loi huit jours 
àurès sa naissance Joseph fait circoncire l’enfant divin 
et il le nomma Jésus pour obéir à l’Ange! (Luc.2,.21) et 
Quand le temps de la purification légale fut venu, il 
conduisit Jésus au temple, et le présenta au Seigneur 
Pt/offrit pour sa rançon deux corombes selon qu’il est 
ordonné par la loi de hoïse (Lue.2,32.24).

(a) le mot "né" n’exiet© pas dans le texte.

voulu.il
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Attg* lui apparaît alors et lui dit: Levez- 
enVe’-vïR t W9C?OUÎ V Enfant et sa .ère, et fuyez 

+î7v?^°C F3Btez-y Jusqu’à ce que Je vous le dise 
-'1 11 nQ calcule pas qu’il est pauvre et 

nnX,,1/?? peut-être pour faire ce voyage, ni pour vivre 
« EQ;a arrivé. Il eo lève, prend l’enfant et la 

mdre, le nuit,ot se retire en Egypte (;ath.2,14).

Ange lui apparaît de nouveau, après lu mort 
a iieroda: "Levez-vous, lui dit-il, prenez 1’Enfant et sa 
:sr®î a^9z an la terre d’Israël”. _lt aussitôt il 

se lève, prend 1*.enfant et sa aère et s’en va dans la 
terre d’xsraël (Math.2,20.21).

lit toutefois ce n’est pas là que Dieu le vou­
lait, mais il voulut ainsi exercer son obéissance et 
nous montrer la parfaite conformité de la volonté de 
Joseph à la sienne, signe do son indomptable amour. A 
peine arrivé en Judée, Dieu le fit avertir de nouveau 
qu’il devait sa retirer en Galilée. Et il obéit aussi­
tôt, il rentre à lïazareth. (lie th.4,33)

C’est ainsi qu*autrefois il dit à Abraham d’al 
1er immoler son fils unique bien qu'il n’eût pas le des­
sein de le laisser iinraoler.

C’est ainsi que Dieu agit souvent avec ses é- 
lue: il semble les appeler à telle oeuvra, à telle voca­
tion, ils accourent et Dieu leur fait bientôt compren­
dre que ce n’est point là qu’il les veut, mis ailleurs.

Ainsi voyons-nous que Sainte Chantal, obéis­
sant à une voix intérieure, fit voeu d’obéissance entre 
Iss mains d’un directeur à qui cependant Dieu ne la vou­
lait pas laisser; et S. François de Sales fonder un Or­
dre qu’il croyait appelé de Dieu à la visite des malades 
et qu’il nomma à cause de cela la Visitation tandis que 
Dieu lui fit comprendre plus tard qu’il destinait sa 
Congrégation à une autre'vie.

L’important est de bien prêter l’oreille à 
la voix intérieure, de se bien laisser conduire par les 
événements avec la volonté bien résolue de faire quelle 
qu’elle soit la volonté de Dieu. Et la volonté de Dieu 
ne tardera pas à se faire connaître. Ainsi font ceux 
7^11 savent aimer Jésus comme vous l’aimates, o Saint
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11 Uo vaUB dira pas tout le wreniar Xereste*™™ T°UB 9n dir? aUtant est ^oeseaire, 
vtn 19 saur0Z P1UB tard quand le moment sera
V X3JL1U. »

C -On»! 4. Sai®n0Ur, que voulez-vous que je fasse criait 
sur le chemin de Basas? Jésus lui ré­

pondit: nèye-toi et va dans la cité voisine et là je te 
ferax savoir ce que tu devras faire (Aet.Ap.9,6.7). Et 
il y resta trois Jours sans savoir ce que Dieu voulait 
ae lui ne buvant ni ne mangeant et aveugle.

Mais voici que Dieu vous destine à d’autres 
douleurs, et va nous donner an vous une nouvelle leçon.

d° Jésus perdu- Coiatio Job, Joseph a passé par 
toutes las épreuves; la pauvreté, l’obscurité, les per­
sécutions, l’exil, des soupçons déchirants sur une aae 
aimée, et toutes les épreuves l’ont trouvé soumis et. 
■fidèle- Heque stultua quid contra Deua locutus est.(Job 
1,2*) (b)

Voici la dernière; Üouia il était monté à Jé­
rusalem selon l’usage un Jour de fête avec Marie et Jé­
sus âgé alors de 13 ans, Jésus resta à Jérusalem, ot 
corne ils étaient en chemin pour rentrer à nazareth,ils 
ne s’aperçurent pas de son absence. Et pendant qu’il 
était dans leur compagnie ils marchèrent ainsi tout un 
Jour, et ils le cherchaient parai leurs parents et leurs 
amis. Et ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jéru­
salem et l'y cherchèrent durant trois jours jusqu’à oe 
qu’ils l’eussent retrouvé dans le temple, assis au 
milieu des docteurs (Luc.3,42.<7).

Arrêtons-nous ici, Mes 
un peu cette conduite de Joseph, 
tout, il ne sait pas se résigner

Frères, pour étudier 
Il s’était résigné à 
à cette perte. Il ne

arriva à S. Joseph.

- u=. w»4.*w.) Quoique de race royale il a été pau- 
réduit à une condition obscure et méprisée.
Il a été traqué comme une bâte fauve, contraint de

(a: phrase barrée:) C’est ce qui

(b: texte barré:)
r*J

Tl a été traque comme tiue uouc .uuvu, 
s’exiler avec les siens, ballotté de pays en pays comme 
un Vagb|ïi3^uffart dans son coeur la plus cruelle des 
douleurs le Jour où il s’est vu conduit a porter des 
soupçons... ...,
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DtîUB abstullt- êtes-vous pas îïï«f x 11 kulnt Patriarche, est-ce bien vous? j’ai 
£®t“Lu<VOUe reconnaître! Voua, jusqu’à ce jour si

? ? accepter les éprouves que Dieu vous envoie, si 
-env^a ±3s faire cesser de vous-même, vous si fidèle

, dajaB toutes vos épreuves la main de Dieu et à 
1 .> adorer en silence, vous qui n’avaz pas eu un murmure, 
pas vue observation quand il a fallu quitter votre pa­
trie pour fuir en la terre étrangère, vous qui, même 
alors que toutes las apparences condamnaient votre épou­
se vierge et vous déchiraient le coeur, même alors n’a- 
vse pas eu une plainte, et avez tout enduré, voilà que 
maintenant vous ne savez pas accepter patiemment l’é­
preuve et Je vous vois triste, inquiet, cherchant parmi 
toutes vos connaissances d’abord, puis cherchant dans 
les rues de la cité sainte et jusque dans le temple.

Ah! Mes Frères c’est qu’il avait perdu Jésus!... 
et que le même amour qui l’avait poussé à tout endurer 
jusqu’à ce jour avec patience et avec joie, tant qu’il 
ne s’agissait que de la perte de joies et de choses 
créées, le même amour le pousse à n’avoir plus de repos 
dès qu’il croit avoir perdu son Dieu, dès que son Dieu 
s’est éloigné de lui.

Grand© leçon! Mes Frères. Faites-vous ainsi?
Ne faites-vous pas justement le contraire. Me vous voit- 
on pas inquiets, soucieux, empressés, haletants chaque 
foie que vous avez essuyé quoique perte matérielle, per­
te d’argent, perte d’éstime, perte d’affection, perte 
de créatures aimées (a). Et quand Notre seigneur semble 
s’éloigner de nous et nous délaisser pour exciter en no­
tre âme une plus grande faim de sa présence, ne nous y 
résignons-nous pas trop facilement, que dis-je? et alors 
même oue cet éloignement de Notre Seigneur est réel, 
alors même qu’il a véritablement divorcé avec notre âme, 
par notre faute, par suite de nos infidélités graves, le 
cherchons-nous avec anxiété? Pleurons-nous du moins son 
absence et l’appelons-nous de toute la force de nos dé­
sirs lui crions-nous comme 1’Epouse des Cantiques (1) 

/ première rédaction: ) et paume insouciant au contraire 
quand par votre faute grave vous avez perdu votre Dieu?

fl) Donec aspiret dies, et inclinentur unbrae. Revertere, 
similis estot dileete mi, capreae, hinnuloque cervorum.

 ftircuibo civltatem, per vieos et plateas quae-
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Sulamitis, revertere, vevertere 
de mnn />™UI (C.G.e,12).Revenez, revenez, ô l’atal
voir «Æ revenez, revenez que jo puisse encore vous 
voix et vous contempler.

«,< ,4 i «J* uvao David coupable mais repentant; Redde 
xalni letitiam salutaris tui, rendez la joie et le salut

I, Q P^ence, at spiritu principall confirma me, 
ev xixez-moi pour toujours dans l’esprit que vous aimez 
par dessus tous les autres, (ps.50,14). Ne vous voit-on 
pas inconsolables devant certains malheurs de la vis et 
vous accoutumant vite ét presque sans peine à l’absence 
de votre Dieu!... Ah! que nous estimons peu les choses à 
leur juste poids!

fîi vous aimiez Dieu véritablement, comme l’ai­
ma S. Joseph, vous ferlez comae lui. Vous accepteriez 
tout avec joie de la min de Dieu, tout hors une chose 
son éloignement de votre âne, cet éloignement ne fut-il 
qu’apparent!

II.

Vous avez vu cornent S. Joseph aima le Sei­
gneur. Voyez maintenant comment il en fut aimé.

1° Par amour pour Dieu, il avait accepté une vie 
pauvre, il avait renoncé à tout établissement dans le 
monde, aux joies de la famille, et voici que Dieu va 
lui donner le plus précieux de tous les biens: marie (a) 
pars bons, mulier bona (Docli.36,3);ce que la Sainte S- 
eriture appelle la grâce des grâces, tant elle est pré­
cieuse et tant elle est rare; Gratis super gratina, au- 
lier sancta et pudorata. (Dccli.3ô,19)Une femme sainte 
et sans tache c’est la grâce des grâces, et rien ne peut 
entrer en balance avec une âme vraiment vierge- demis 
autam nonderatio non est digna continentis anime» o 
Jc-e”h* quel trésor pour vous que le coeur de marie! Quand 
ce°coaur virginal éoanchait en votre âme ses suaves par- 
fuas ses trésors d’amitié, oh! quai bien eut valu celui- 
1 qu^Is trésors vous eut-on offert en échange, que 
vous n’auriez justement méprisés. Alors qu’un homme don­
nerait toutes les richesses du monde pour une véritable

nhrnse barrée:) ... la plus grande gloire à laquelle 
un homme pût jamais atteindre. -•—
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c’aurait pas encore coiâaencé à payer sa va- 
nn-oî • Xt h01W O£Qnea substantiam pro dilectione,
£}a®* “ihU ûespioiet sam (o.c.8,7). si cela est vrai 
ce toute /fime/ amitié véritable que faut-il dire et pen- 
aer quand cette âae amis est la Vierge des Vierges, la 
? <2 pure, la plus douce et la plus noble, la plus par- 
-0z:t0 femmes, marie. la. gloire de Jérusalem, la joie 
a Israël, l’honneur du peuple chrétien (Jud.15,10) .lla- 
x'.ie,la Reine des Anges et des homes, et pour tout dire 
en un mot Marie la Mèro de Dieui... Voilà cornent Dieu 
récompense ceux qui renoncent à tout pour lui.

3° Par amour pour Dieu, Joseph avait renoncé à 
se donner une postérité sur la terre, et par amour pour 
Dieu il s’est fait le respectueux et imaaculé protec­
teur , de la Virginité de Marie, et voici que Pieu lui a 
donné par Marie une postérité telle que nul bornas ne 
l’eût jamais rêvée, telle que nul ne l’a eus et ne l’au­
ra jamais, et cette postérité c’est le Verbe fait chair, 
le fils meme de Dieu dovonu le fils de Marie.

Sans doute et je ne l’ignore pas, Joseph ne 
fut pas , à proprement parler, le vrai père de Jésus, 
liais à part ce qui dans ce nom glorieux était réservé 
à Dieu xaênje et est des lors incommunicable, S. Joseph a 
eu tous les titras et tous les droits d’un père vérita­
ble. Ce n’est pas assez sn effet, d’appeler S. Joseph 
le père nourricier ou le père adoptif de Jésus, il faut 
avec Marie l’appeler simplement son Père :*70101 que 
votre Père et moi nous vous cherchions tout inquiets, 
ïüï ‘St^ëïle. Ecce mater tuus et ego dolentes quaere- 
bamus te (Luc.2,43).

Et en effet dit un savant et pieux auteur: 
1° Mario pai* son mariage s’était donnée à Joseph, donc 
elle lui avait aussi donné d’avance le fruit béni de ses 
chastes entrailles, Jésus, c’était sa dot. D’autant que 
ce fils divin étant le fruit de la virginité de Marie, 
il devenait aussi en quelque sorte le fruit de la vir­
ginité de Joseph, puisque la virginité de Joseph fut 
comme la sauvegarde et la protection de celle de Marie.

Joseph ne fut donc pas le père de Jésus en ver­
tu du simule allaitement que lui donna Marie, ni on 
v-rtï d’une adoption ordinaire, mais en vertu meme du 
V9r;“J, ït d» e‘ vif -inité; il ne fut ni son pere nour- 

ri son'pèred’adoption seulement, il fut, non *ic10^ eLî ciSl sans doute, mais dans un sens réel, 
U chargé do pMrolr. du M. qui o.t 
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î?..2Sr t\fMt,la^?OÊd_2teo_âO_îâgUSÎ UUESi Jésus 
de fiS? Totro Por” ! éî5^““ k«le aise il à «sus.

... B pour râ8Ua8r en deux ®°te 1& gloire cane
que Dieu a accordas à l’humble Josaph, Je voue

«irai os texte sacré: Joseph virum Marias, de qua natus 
est Jésus l. lut .1,16) «Joseph fut 1*époux de Marie. de Marie 
de qui est né Jésus. ----------------------------------------

3® îfer u:aour pour Dieu, Joseph obéit en toutes 
choses et sans hésitation (a), par amour Pour lui Jésus 
lui obéit - ,.;t erut subditus ilîis (Luc 2,51)«Et il fut 
soumis à Joseph aussi bien qu'à Earie, voilà le mot dont 
la sainte écriture désigne toute la période de la vie du 
Christ qui s’écoula entre sa douzième et sa trentième an­
née. Il lui fut soumis comme à Marie et plus qu’à Marie 
parce que Joseph était le chef de la famille, et qu’à 
ce titre .unie elle-mâme lui obéissait. Il lui fut soumis, 
on peut le dire, et obéissant jusqu’à la mort, n’ayant 
pas quitté la maison paternelle avant' d’avoir fermé les 
yeux à Joseph, (b)

Et parce que Les dons de Dieu sont sans repen­
tance, ce que Joseph a eu autrefois sur la terre, il l’a 
dans le ciel aujourd’hui... Came autrefois Jésus lui 
est soumis, comme autrefois Jésus se plaît à faire se 
volonté dans le ciel comme il lu fit sur la terre, en 
récompensant ainsi Joseph, de ce que lui-même avait fait 
en toutes choses la volonté de Dieu.. Gibus...

Quelle n’est donc pas sa toute-puissance! Non, 
1e ne crains pas de le dire après plusieurs saints, do 
aê.ae qûe SA&rie, qui avait reçu sur la terre le plus grand 
de tous les titres uavee qu’il était de tous celui qui 
le rapprochait le plus de Notre sai^eur, occupe aujour­
d’hui” dans le Ciel la place la plus élevée, infiniment au- 
dessous de Dieu ot de son fils, il est vrai, puisque ce que 
Dieu a par essence, elle ne l’a que par participation, mais

ns redoutant et ne récusant 
consentir à être séparé de Jé-(aî preiaière rédaction;) 

au'une douleur, celle de ----- -Sus et J-sus avant de quitter Nazareth pour sa vie pu- 
bïique, Jésus donna à Joseph de mourir entre ces bras; 
et par amour pour lui Jésus lui obéit.

(b: note marginal©:) 
faciet.”

”Doainus voluntaten tiaantium sa
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a1ê âeseus de toute créature; de même £. Jo- 
»v £<0OOOU£® dans •Le c^ô1 la première place auprès de 
. ^rie, parce que sa mission sur lu terre fut après cel- 
-lô de marie, la plus sublime et celle qui le rapprocha 
le plus de Jésus, (a)

Allez donc à lui, sans hésitation ,iias Frères. 
j.l ee.' tout puissant au Ciel vous venez de l’entendre, 
quant à sa bonté vous n’en pourrez douter si vous songez 
qu’il a passé sa vie dans l’intimité des coeurs de Jésus 
et de ilarie, des coeurs les plue aimants et les plus 
doux qui furent jamais! ,.llez à lui, toute prière de S. 
Joseph dans le ciel équivaut à un ordre a dit un pieux 
auteur; il ne demande pas, il commande; il ne prie pas (b) 
de donner il prend et donne, que si vous en doutez, Je 
vous dirai ooaw sainte Thérèse: "Pour l’amour de Dieu, 
je demande è ceux qui ne me croiraient pas de vouloir 
bien en faire l’essai.” (dans sa vie, ch.6) (c)

Et quelles grâces lui demander? toutes celles 
dont vous avez besoin, car "pour les autres saints, il 
semble que le Seigneur leur ait accordé le pouvoir de 
nous secourir dans quelque nécessité particulière seu- 
1ornent; mais à S. Joseph il lui a donné de nous venir 
on aide dans toutes nos nécessités et de protéger tous 
ceux qui ont recours à lui".Ainsi parle £. Bernard et 
après lui Sainte Thérèse, ajoutant que l’expérience l’a 
assez montré, (su vie, ch.6) nécessités corporelles, 
persécutions, délaissements, peines de coeur, peines de 
l’âme, il a tout expérimenté par lui-même, il vous vien­
dra en aide en tout.

liais voulez.-vous nue je vous indique la faveur

(a- texte barré:) ...et d’autant plus que ce titre sans 
égal de rère de Jésus ne l'empêche, point de mener tou­
jours vrûTvïë’ humble et cachée et que, selon la doctri­
ne de Jésus lui-même, le degré de notre gloire au Ciel 
sera proportionné au degM de notre humilité volontaire, 
qui se humiliât exaltabitur.

(b: variante:) il n’implore pas,

, •<•- Par s. nour pour Jésus-Christ
Joseph îvaït vécu caché, il obtient un culte sans pareil. 

Kon impetrat, sedimperat, 
î’on orat, sed cr dlnat.

V 1 

y
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que vous devez lui demander par dessus toutes les au­
tres pour lui être agréable et oello que vous obtien­
drez de lui le plus infailliblement: Demandez lui celle 
que lui-même a préférée à toutes: l’araour de Dieul Ah! 
tenons moins aux biens de la terre et tenons davantage 
à celui-là. en nous dit souvent, "Je voudrais être un 
saint, niais cornent faire? Aiiœz!-ot cornent aimer?- 
COGune Joseph, laissez faire an vous de que Dieu voudra, 
ce n’est pas plus difficile, soyez dans son coeur et 
dans ses mains, oomiae le voyageur en wagon. Vous avez 
dit où vous vouliez aller et après cela voue vous lais­
sez conduire et porter, assuré d’arriver aussi r&plde- 
üient que possible au terme de vos désirs. Allez à Jo­
seph. Priez-le, luitoz-le, et que de vous aussi l’on 
puisse dire un jour: Amant issiiiins Donini, ce fut une 
des âmes les plus aimantes et les plus aimées du Sei­
gneur Jésus, (a)

fidèles 
1*Imi­

ta: autre péroraison:) Et si vous avez été les 
dévots de Joseph, fidèles à 1'honorer, fidèles à 
ter surtout, Dieu vous donnera cocue à lui de mourir 
entre les bras de Jésus et de i'arie, et un jour vous 
verrez venir au devant de vous votre Sauveur et votre 
Juge, et vous voyant soutenus de Joseph et protégés par 
lui, il vous dira: "Venez les bénis de mon Pèrer prenez 
possession du royaume qui vous a été préparé;... ”
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,, . 1 y a plusiQUrs sortes d’amour, ou plutôt
nx,^ i Prieurs sentiüisnte qu’on décore du nom d’amour, 

nz-is le véritable amour est unique, tout oe qui n’est 
pus lui n éct pas l’amour; ee n’ai est que la copie ou 
la caricature /contrefaçon/»

Il est un amour qui ne mérite même pas qu’on 
lo nomme tant il est indigne de cette chaire et de vos 
coeurs. Quoi qu’en disent les iaisémiblss esclaves de 
cotte passion, c’est là do l’instinct brutal, ce n’est 
pas l’amour.

Il est un autre amour qui se recherche en tout 
lul-meme ot qui consentirait volontiers même à voir 
souffrir celui qu’il aime à la condition de n’en être 
pas séparé. Cet amour là est susceptible, impatient, ja­
loux, envieux, agissant à la légère, cherchant toujours 
sa propre satisfaction, ne sachant rien souffrir, se 
défiant de tout.

Cet amour là c’est de 1*égoïsme, ce n’est pas 
l’amour.

Enfin il est un amour au contraire toujours 
oublieux de lui-même, patient, bon, sans envie, qui n’a­
git jamais précipltaîoment, sans orgueil, sans ambition, 
ne cherchant pas"ses intérêts, ne s’irritant pas, ne 
pensant pas à ml, qui sait tout supporter, qui croit 
tout, espère tout, résiste à tout.

Voilà 1*amour véritable, le seul digne du nom 
d’amour. Et quand cet amour, de tous le plus noble, 
se porte vers l’objet le plus noble de tous, vers Dieu, 
c’est ce que l’on appelle la Charité.

Tel fut l’amour de fî. Joseph.

Cet amour a trois traits principaux auxquels 
on peut le reconnaître:

1° Il n*ambitionne rien. Dieu, son bleu-aisé lui 
suffit.

oo il est disposé à tout- Rien ne coûte à celui qui 
aima et il ne sait"pas avoir de volonté.

(a) Deux premières rédactions du 1er point.de la p. 81.

point.de


illlulifet 11 ** oonflM“* 9st ewB »”“>>

cas tfnic *rUË ^0ÛB retrouver dans la vie de S. Joseph 
ÎJ wïie oteS?^?^® PaUX dU T4rttoble “““*■> “«

I.

Celui qui aime Dieu d'un amour véritable se 
donne a Dieu tout entier et sans autresréserves quo cel- 
les-là mêtaes qui lui sont marquées par la volonté de 
Dieu, je veux dire par la vocation ou Dieu l'a appelé.

Se donner à Dieu tout entier suppose: Ie le 
don dé son intelligence pur la pratique de l'humilité, 
de la vie cachée.

Q° le don de sa volonté propre par une obéissance 
qui 11'hésite et ne calcule pas.

5® le don de son corps aâ/ae par la chasteté.

ür, ce sont là, si j'ai bien vu, les trois 
vertus qui résumant la vie entière de S. Joseph, celles 
dont il nous a donné surtout l'exemple et où il demande 
que noue l'imitions si nous prétendons à être de ses fi­
dèles et de ses protégés.

Ie

S. Joseph a toujours été si humble, si smi de 
l'obscurité que vous parler de sa vie cachée ce n'est 
pas vous rappeler un épisode de son séjour parai les hom­
mes! c'est vous dire en un mot sa via tout entière.

Il a réalisé à la lettre cette parole que l'a-

(a: note marginale:) II»
e*il ai£fâ sans mesure, il est aimé de même
1e Dieus'est donné tout à lui et lui tient lieu 

de tout- Qui se humiliât exaltabitur
8 2e Dieu veut tout ce qu'il veut- voluntatem timen- 

tium se... .
3- Dieu l'initie à tous ses secrets. 
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pôtre S. Paul voulait voir pratiquée par tous las chré­
tiens. Vita vestra abscondita est cum~ Christo in Deo. 
Votre vie est cachée en Dieu avec Jésus-Christ.

Oui, bien cachée, car c’est à peine s’il a été 
remarqué durant sa vie; bien cachée, car c’est à peine 
si les Mvangiles l’ont nomme”ians les profaiàres pages de 
leur récit et passé cela il n’est plus question de lui 
nulle part, ils ne nous disant rien môme de sa mort, et 
l’on est réduit sur ce point comme sur beaucoup d autres 
le concernant, on en est réduit à des conjectures.

Bien cachée enfin, car jusqu’au 16e siècle et 
presque jusqu’à nos jours son culte était à peu près 
coma inconnu dans l’église. Je ne fais pas d’hyperboies 
et ne parle pas vaguement, j’ai des faits, nous avons re­
trouvé un vieil ouvrage fort savant composé en son hon­
neur par un de nos Pères, le R.?. Isidore de Isolano, de 
Han, bachelier à l‘Université de Bologne et imprimé 
(remarquez la date), au mois de Mars 1514, c’est à dire un an 
avant Ste Thérèse.

Or, dans une préface fort intéressante, adres­
sée au Bienheureux Pape Adrien VI nouvellement élu, le P. 
Isidore supplie très Instamment le Souverain Pontife de 
vouloir bien décréter que désormais on célébrera chaque 
année une fête solennelle à l’honneur de S. Joseph. Cette 
fête n’existait donc pas alors!

3t enfin dans un chapitre fort remarquable qu’on 
dirait presque uno prophétie de l’avenir, le même Père 
demande que son nom soit désormais placé au rang des 
saints Confesseurs, et qu’un office solennel soit insti­
tué à son honneur; qu’on place son nom dans les litanies 
au premier rang parmi les confesseurs.

Preuve évidente que ces honneurs ne lui étaient 
pas encore rendus.

Cette profonde humilité de sa vie et de son 
culte est d’autant plus digne d’être remarquée que ses 
qualités exceptionnelles eussent mérité, il semble, un 
plus vif éclat.

ocscurw, J.JL w -------------------------------------
d’Israël. Il était de la branche de Nathan, de la famille 
de David et de la souche d‘Abraham, c’est dire qu’il des­
cendait des Patriarches par Abraham, des rois par David 

£. Joseph n’était pas en effet d’une classe 
o^rcure, il était le descendant des plus grands noms

— — - Æ — *>-* Txwa-n«Plia rîd ’* « thcn . Ifi f*fi]
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et par Ifethan des 'rophètos.

Malgré tout cela il n’a cherché ni l’évidence 
ni le bruit, Jusqu’à son mariage avec Marie on ne sait 
où il était,ni ce qu’il est devenu, .'.près son mariage 
il a vécu pauvre ot ignoré au fond de sa boutique de 
menuisier, et à peine a-t-il paru sui’ la scène qu’il 
s’efface de nouveau et ne reparaît plus.

Cn ne voit pas qu’il ait cherché la fortune et 
brigué les honneurs. Il n’en avsit que faire. Il vivait 
caché en Dieu avec Jésus-Christ, il faisait peu de cas 
de tout le reste, A qui a cela, le reste n’est rien. 
Si vous aimez tant à paraître, c’est que sans doute vous 
n’avez pas Jésus avec vous, ou que l’ayant vous n’en sa­
vez pas la valeur, corame un ignorant qui sans le savoir, 
aurait parmi ses vieux meubles une oeuvre de grand prix.


